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NOUVEAU    COMPLOT 

DÉCOUVERT. 

■  m  'i  ■■    -  ".ni  ».     i    i    i» 

( 

Les  voilà  donc  connus  ces  fecrets  pleins  d'horreur. 

■  ■     i    .  'i  ii       i       '  jlii  ■!  '  |  i   un  .  ■  «mi.      .m» 

iitoyens  ,  ne  voyez-vous  pas  l'air  triomphant  des 
ariftocrates ,  8c  n'entendez-vous  pas  leurs  propos  in- 
fultans  5  n'êtes-vous  pas  témoins  de  leur  info|ente 
joie  5  en  favez  -  vous  la  caufe  ?  C'eft  qu'ils  penferut 
<nie  la  contre  -  révolution  ,  à  laquelle  ils  travaillent 
avec  tant  d'ardeur,  eft  mûre  a  &  que  c'efl:  aujourd'hui 
qu'ils  en  vont  cueillir  les  fruits. 

Vous  favez  avec  quelle  profufïoii  ils  répandent  les 
libelles  contre  la  conftitution  qui  vous  rend  libres  <8C 
vous  arrache  ces  brigands  de  cour,  à  ces  brigands 
de  robe ,  à  ces  brigands  d'égîife  ,  qui  s'abreuvoient  de 
votre  fang  &  de  vos  fueurs ,  &  dévoroient  votre  fub- 
£ftance  ;  ils  en  infeclent  les  provinces  3  &.  les  plus 
petits  villages  en  voient  arriver  par  fâchées. 

Depuis  long-tems  ils  travaillent  ainfi.  le  peuple , 
Se  à  pré lent  ils  le  croient  allez  préparé  pour  leurs  m> 
fâmes  de/Teins  $  ils  lèvent  un  front  plus  hardi ,  ils  ne 
craignent  pas  de  marcher  à  découvert. 

Ils  cherchent  à  raire  regarder  comme  des  chimères 
les  complots  qu'on  vous  dévoile,  &,  pendant  ce  tems, 
ils  méditent  des  forfaits  dignes  de  la  Saint  -  Bar-» 
thelemy  ;  ils  veulent  vous  faire  entr' égorger ,  pour 
jouir  paisiblement   de  vos  dépouilles. 

L'évêque  de  Tréguier  ^  celui  de  Blois,  celui  d'Ypres^ 
&  tant  d'autres,  font  des  mandemens  incendiaires; 
&  miniftres  de  paix  ,  ils  foufHent  le  feu  de  la  révolte  $ 
&  déjà  ce   dernier  a  féduit  quelques  citoyens. 


Eh,  Alface  il  tentent  de  foulever  les  proteftanS' 
contre  les  catholiques,  les  juifs  contie  les  chrétiens  5 
des  prélats ,  des  abbés ,  des  moines  cherchent  à  fo- 
menter -des  troubles  &  à  exciter  une  guerre  de  re- 
ligioiir 

En  Languedoc,  même  tentative.  A  peine  la  nomi- 
nation du  vertueux  Rabaud  de  Saint-Etienne,  votre 
ami  ,  votre  frère ,  celui  qui  vous  a  raflurés  par  une 
motion  fi  confolante ,  quand  vos  ennemis  prêchoient 
la  banqueroute  ,  a-t-eîle  été  connue  ,  que  dans  les  rues' 
de  Nîmes  on  lifoit  le  placard  fuivant  :  U infâme  ajfem- 
liée  nationale  vient  dé  mettre  le  comble  a  fe s  forfaits  î 
elle  a  nommé  un  protefiant  pour  la  préjîder  ;  &  le  len- 
demain quatre  protefëans  ont  été  afiàiîinés.  Qui  peut 
méconnoîcre  ici  la  fureur  des  prêtres ,  la  rage  des 
ariflocrates. 

Dans  vos  villes  frontières ,  ils  tentent  de  débaucher 
vos  fidèles  amis ,  ces  braves  foldats ,  dont  Taflembléc 
nationale"  vient  d'améliorer  le  fort.  A  Metz  ,  à  Vitri- 
Îe-François,  à  Saumur  ,  &c.  on  les    a  excités  à  la  ré- 

*  volte  ;  dans  d  autres  villes  ,  on  veut  les  armer  les  uns 

♦  conrre  les  autres  3  Se    commencer  une  guerre  générale 
par  des  querelles  par  ticulieres. 

C'eft  ce  que  viennent  de  faire  à  Lille  ,  Livarot 
&  Noyelle,  ces  ennemis  du  peuple  ,  ces  ennemis  du 
roi  5  quatre  régimens  en  font  venus  aux  mains,  qua- 
rante hommes  font  refiés  fur  la  place  ;  Livarot  les 
avoit  infectés  de  fes  principes  aristocratiques 5  des  ca- 
barets leur  étoient  ouverts  ,  où  ils  pouvoient  boire  fans 
payer,  l'argent  leur  étoit  prodigué,  des  billets  ont 
été  jettes  dans  des  chambrées,  on  y  lifoit  ces  mots  : 
Braves  foldats  ,  jufques  a  quand  laijfere^-vous  votre  roi 


(?) 

prifonnier  dans  Pans  ;  coure  %  le  délivrer.  Un  foldaf 
&  un  grenadier  ont  attefté  ces  faits  en  mourant; 
auffi  nos  braves  amis  reconnoifTent-ils  leur  tort.  Ils 
ont  écrit j  de  la  citadelle  où  ils  font  enfermés,  à  la 
municipalité  ,  une  lettre  qui  exprime  leurs  fentimens 
patriotiques,  ils  prêtent  le  ferment  civique,  ils  de- 
mandent à  capituler,  &  veulent  livrer  eux-mêmes; 
l'infâme  qui  les  a  égarés  en  leur  mettant  les  armes 
à  la  main  contre  leurs  camarades. 

Noyeile  difoit  aux  officiers  que  la  guerre  civile  & 
ïa  difiblution  de  FafTemblée  nationale  étoit  le  feul 
moyen  de  ne  pas  payer  le  quart  de  leurs  appointe- 
mens 

Enfin  Livarot  vouîoit  bannir  de  Lille  deux  régïmens 
qui  y  font  aimés ,  &  livrer  la  citadelle  aux  deux  au- 
tres ,  qui  éroient  alors  fufpecls,  &  fur  lefquels  il  croyoit 
pouvoir   compter. 

Ce  concours  de  cîrconfîances  faifoït  efpérer  à  nos  en- 
nemis le  fuccès  de  leur  complot.  Auffi  famèdi  der- 
nier ,  l'évêque  de  Clermont ,  dimanche  l'évêque 
de    Nanci  ,    &    hier    l'archevêque    d'Aix  ,     ont- ils  (\ 

parlé  de  féparation  ,  de  protestation.  Depuis  ce  tems 
ils  ont  tenu  à  l'archevêché  des  affemblées  ou  des  fa- 
bats  no&urnes. 

Hier  matin  ^  ils  ont  tout  tenté  pour  empêcher  le 
décret  qui  va  déclarer  la  nation  propriétaire  des  biens 
du  clergé  5  Tachevêque  d'Aix  a  propofé  400  mil-; 
îions. 

Quatre  cens  millions  !  vous  avez  donc  le  double  » 
puifque  vous  n'offrez  que  pour  conferver  !  Vous  ave£ 
400  millions ,  &  déjà  la  dette  publique  n'eft  pas  en 
partie  acquittée.  Dieu  ne  vous  a-t-il  pas  dit  :  Quitte^ 

A  5 


ù 


tout   G"  fuiveç  -  moi  l    vôtre  royaume  neft  pas   de  ce 

monde. 

Mais  les  prêtres ,  mais  les  noirs  ont  fait  plus ,  ils 
ont  fait  faire,  par  le  vertueux  Don  Gerle,  qui  gé- 
mit aujourd'hui  de  fon  erreur ,  qui  voit  le  piège  où  on 
l'a  entraîné  ,  la  motion  «  que  la  religion  catholique 
feroit  déclarée  religion  nationale  ,  »  comme  fi  le  mot 
catholique  ,  qui  fignife  unlverfel ,  ne  difoît  pas  plus  que 
national.  Mais  on  connoît  l'artifice,  ils  veulent,  fi  la 
religion  eil  déclarée  nationale  ,  en  conclure  qu'on  ne 
peut  priver  le  clergé  de  Ces  fonds  territoriaux  ;  &  fi  la 
motion  efl  rejettée,  crier  à  l'impiété  ,  au  facrilége, 
&  faire  lapider  par  des  fanatiques ,  par  un  peuple  trompé 
les  défenfeurs  du  peuple ,  les  membres  les  plus  dis- 
tingués de  l'affemblée. 

Cazalès  ,  Mirabeau  le  cadet ,  toujours  ivre  de  la 
Veille,  Montlaufier  ,  Foucaud,  cet  infâme  abbé  Maury  , 
toujours  prêt  à  teindre  fes  mains  dans  le  fang  ,  mena- 
çant toujours  du  piftoîet  3  &  déjà  accufé  deux  fois  de 
viol  ;  ce  d'Eprémefnii ,  qui  ne  croit  qu'aux  miracles 
■  de  Mefmer  &  de  Cagiioitro  :  voilà  les  hommes  qui 
croient  mafquer  leurs  intérêts  du  voile  facré  de  la 
religion,  &  nous  faire  pieufement  égorger. 

Nous  les  tenons  ,  d Toit  l'abbé  Maury  hier  fur  Iji 
terrafTe  des  Thuiieries  :  enfin  nous  Us  tenons  ,  ils  ne 
■peuvent  nous  échapper.  Cette  que  filon  fur  la  religion  cfi 
une  mèche  allumée  fur  un  baril  de  poudre. 

En  effet,  citoyens ,  écoutez  ce  qu'ils  ont  tramé  hier  , 
&  frémiifez. 

Le  clergé  &  plufieurs  ci-devant  nobles ,  à  la  tête 
defquels  étoient  les  honorables  membres  que  je  viens 
de   nommer ,   fe  font  afîèmblés  aux  Caruclns   de  la 


ïue  Saint-Honoré.  Montlaufier  y  a  lu  le  projet  d'at- 
taque qui  doit  avoir  lieu  aujourd'hui.  Tous  les  noirs 
fe  rendront  à  la  faite ,  habillés  à  neuf  heures.  Qua- 
tre membres  feulement,  Maury  ,  Cazalès  ,  Mont- 
laufîer ,  Mirabeau  le  cadet ,  prendront  la  parole  j  ils 
tâcheront  d'obtenir  le  décret  que  la  religion  catho- 
lique eft  la  religion  nationale  ,  en  écartant  tous  les: 
amandemens  qu'on  pourroit  faire ,  Se  refufant  la  quef- 
tion  préalable.  S'ils  ne  réuflùTent  pas,  ils  dépoferonc 
la  proteftation  qu'ils  ont  tous  fignée  ,  &  qu'ils  ont 
juré  de  foutenir,  au  péril  même  de  leur  vie,  &  fe 
rendront  chez  le  roi  pour  avoir  fa  fanétion;  de-là 
ils  fe  répandront  dans  les  rues,  dans  les  places,  pour 
inftruire  le  peuple  du  danger  prétendu  qui  menace  la 
religion.  «  Si  le  roi  refufe  de  fe  prêter  à  nos  defirs  y 
a  dit  l'abbé  Maury,  nous  ferons  connoître  dans  les  pro- 
vinces par  quel  prince  foible  nous  fommes  gouvernés  a*. 
Voilà,  mes  concitoyens  ,  mes  frères,  les  horribles 
projets  que  ce  jour  doit  voir  éclore, s'ils  ne  font  prévenus. 

D'autres  fujets  d'alarmes  font  encore  mêlés  à  ceux 
que  je  viens  d'expoferj  des  fommes  conlidérables  font 
forties  ,  depuis  quelques  jours ,  du  tréfor- royal ,  &  la 
garde  nationale  a  arrêté  hier  dix-fept  tonnes  d'argent 
qu'on  emportoit.  Les  chevaux  de  l'écurie  du  roi  font 
prêts. 

Voilà ,  citoyens ,  les  craintes  qu'un  véritable  ami 
de  la  chofe  publique  a  voulu  vous  expofer  5  ces  ter-* 
reurs  ne  font  pas  vaines  ,  cependant  rien  de  plus 
facile  que  de  déjouer  l'ariftocratie  :  ne  ramaiïons  pas  la 
pomme  de  difeorde  qu'on  veut  nous  jetter,  &  tout 
ira  bien.  Si  les  ennemis  de  la  Conftitution  ofenr 
exécuter  leur  entreprife  ,    je    frémis   des    malheurs 


qu'il  en  peut  arriver.  Souvenez-Vous  toujours  que  ce 
font  des  hommes,  que  ce  font  des  membres  de  l'afc 
fèmblée  nationale;  haïfTez  leur  morale,  leurs  cou- 
pables principes;  méprifez  leur  perfonne  ,  mais  rek 
pe&ez  leur  caractère  inviolable;  uniffez-vous  pour  les 
fauver  3  ft  quelque  danger  les  menace  5  le  fang  même 
le  plus  coupable  &  le  plus  abject  fouilleroit  vos  fuccès. 
Oppofons  à  la  fcélératefTe  &  à  la  perfidie  le  calme  de 
la  raifbn  &  delà  confcience  :  ayez  confiance  dans  les 
dignes  repréfentans  qui  ont  toujours  foutenu  vos  droits, 
dans  les  vertus  de  votre* roi,  la  fageffe  de  votre  maire  4 
ïa  bravoure  &  la  prudence  de  votre  général.  LaifTeZ 
gronder  ces  flots  impuiffans  ;  &  iî  nous  avons  l'elprit 
de  conduite ,  le  calme  fuccédera  bientôt  à  tous  les 
orages  que  nous  avons  foufFert* 


Chez  Garwéry  ,  libraire-imprimeur  j,  rue  Serpente, 
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